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PREFACE

Dévant vous ii y a une résumé d’un compte rendu d’une recherche
au Projet Hydrauligue Villageoise de la Boucle du Mouhoun. Un
projet d’approvisionnement d’eau potable au Burkina Faso. Ce
projet est execute dans le cadre de la cooperation de develop-
pement bilaterale entre les gouvernements du Burkina Faso et des
Pays-Bas. L’étude s’est oriente au fonctionnement des comités de
pompe et du role gue les femmes y jouent. Four leur contribution
a la réalisation de la recherche et de ce rapport je veux remer-
cier les personnes suivantes:

En premier lieu je veux remercier les villageols de Sokongo.
Zéoula, Kaho, Pahin, Tiénekui et Sikoro de leur hospitalite, de
leur amitié et de leur cooperation.
Je veux remercier mon interpréte Tarnini René aussi: de son amit-
ié, de sa grande contribution a Ia recherche et parce gue j’ai
appris beaucoup de lui sur la vie dans les villages et sur le
travail d’animation.
Ensuite, je veux remercier ma Bosch gui a fait une recherche en
méme temps, de son amitié et de son soutien.
Puis, je veux remercier tous les travailleurs du projet de leur
cooperation et de leur intérét.
Je veux remercier Kiet Saltet de son accompagnement du contenu de
méme gue de son intérét personel.
Je veux remercier mes professeurs Carja Butein, Edith van Waisum
et Verona Groverman du commentaire et du partage de leur connais—
sance et de leur experience.
Je veux remercier Henna van der Leij aussi des discussions pen-
dant beaucoup d’heures gue j’ai eu avec elle en écrivant ce
rapport.
Four finir, je veux remercier monsieur H. van den Heuvel: sans
son aide ±1 n’y aurait pas paru de résumé en francais.

Resi Janssen, octobre 1988.
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1. Introduction

Dans ce compte rendu, une recherche est décrite sur le fonction-
nement des comités de pompe dans un projet en eau potable et le
rOle que les femmes y jouent.
La recherche a ete exécuteé de juin a novembre inclusivement 1987
au Projet Hydraulique t7illageoise de la Boucle du Mouhoun au
Burkina Faso. Ce projet est exécuté dans le cadre d’ une coopera-
tion bilaterale entre les gouvernements du Burkina Faso et des
Pays-Bas. L’objectif du projet est d’assurer l’approvisionnement
en eau potable au milieu rural des troTh provinces nord—ouest du
Burkina Faso. Pour cela le projet fait des puits et des forages
sur lesquels on construit des pompes a main. Pour l’entretien et
la gestion des pompes au niveau des villages on installe des
comités de pompe. Ces comités recoivent une formation du projet
pendant laquelle ils apprennent entre autres les t&ches gui
doivent être exécutées. Les tâches les plus importantes sont
l’épargne de l’argent pour les reparations et l’entretien et la
gestion de la pompe.

2. Pose de probléme

Jusqu’ã octobre 1986, les comités de pompe se composaient dThom_
mes et de femmes, quoique quelgues comités ne se composassent que
d’hommes. Ces comités ne fonctionnaient pas bien. Alors, en
octobre 1986, comme experiment, deux comités ont Ote installés,
se composant seulement de femmes.
Or, l’attente était que ces comités de femmes réaliseraient mieux
les taches de comité parce que la recherche d’eau pour la ménage
est une tâche des femmes et qu’alors les femmes se sentiraient
plus intéressees a l’entretien et la gestion de la pompe.
La recherche, écrite dans ce compte-rendu, devait determiner si
effectivement les comités de femmes fonctionnaient mieux que les
comités mélanges et les comités d’hommes.
Les questions de recherche étaient:
1. comment les différents comités fonctionnent-ils?
2. quels sont les analogies et les differences entre le

fonctionnement de ces comités?
3. par guoi les differences concernant le fonctionnement

sont-elles causées?

Une seconde attente était que, si les femmes seulement regoivent
la responsabilité pour l’entretien et la gestion d’un approvi-
sionnement public, dans ce cas une pompe, ceci contribue a l’amé-
lioration de la position de la femme.
De ceci, la suivante question de recherche a ete formulée:
4. est-ce qu’un comite, se composant uniquement de femmes,

contribue a l’amélioration de la position de la femme?
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3. MOthode de travail de l’étude

Fonctionner a été défini coinme “réaliser ses téches fixaes’T.
Comment un comité fonctionne a été interpreté comme comment bien
ou comment mal en comparaison des norrpes de projet et de quelle
maniére. Ensuite, le fonctionnement des comités a été analyse sur
la base de quelques facteurs internes et externes, influencant le
fonctionnement. Pour l’analyse de la position de la femme, la
conception “espace a vivre de la femme” a ate utilisée.

Le fonctionnement des comités de pompe de 6 villages a ate exam-
me. Ceux-ci étaient 2 comités de femmes, 3 comités mélanges et 1
comité d’hommes. (pour les crayons de situation des villages,
voyez supplement 1).
Pendant les séjours dans les villages, les donnaes ont été ras-
semblées par des interviews avec les membres de comité et avec
d’autres villageois, par des entretiens informels avec eux, par
une reunion avec le comité entier et par des observations. Tout
cela a été réalisé avec l’aide d’un interpréte, un animateur dii
projet.

4. Les resultats concerrtant le fonctionnement des comités

de pompe

4.1 La fonctionflement des differents comites de pompe

Le comité de femmes de Sokongo fonctionne médiocrement: en théo-
ne, l’entretien et la gestion des deux pompes a été bien or-
ganisé, mais, cependant, dans la pratique, ii manque ceci et
cela. Pour cela, les raisons possibles sont la tache diurne dOre
des femmes, surtout pendant la saison pluvieuse, l’indépendance
relative des pompes (pendant la saison pluvieuse), le fait que,
pendant la saison pluvieuse, beaucoup de femmes restent aux
champs, parfois pendant plusieurs semaines de suite, et, finale-
ment, la confusion avec le groupement de femmes.

Le comité mélange de Zéoula fonctionne bien, sauf la discorde
entre le comptable et le trésorier. Cette discorde a été née
parce que selon toute probabilite, le trésorier a détourné de
l’argent de la caisse de pompe aux buts personels. Le comité se
compose de gens trés motives, surtout aussi parce que pour son
approvisionnement d’eau, le village est dépendant entiérement des
deux pompes.

A Kaho, (avec un “comité d’hommes”) le groupement d’hommes s!est
chargé de l’entretien et de la gestion de la pompe. Cela marche
bien. Aussi, pour son approvisionnement d’eau, le village est-il
dépendant entierement de la pompe. Ensuite, le groupement dispose
de moyens suffisants et il y a beaucoup d’harmonie dans ce petit
village. Le seul aspect gui laisse encore a desirer, c’est l’hyg-
iène autour de la pompe.
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Le comité de femmes de Pahin ne fonctionne presgue pas. La raison
en est surtout le fait gue des femmes des differents guartiers de
ce village (plus large), entre lesguels il y a beaucoup de dis-
cordance, ont la responsabilite d’un approvisionnement public,
gui n’est utilise gue par des femmes de 2 guartiers et seulement
encore pendant la saison séche. Ensuite la pompe se trouve a 500
metres en dehors du village.

A tienekui, le comité mélange a ete mis a l’abri du comité de
sante. Les seules tâches gui sont bien realisees et selon les
idees du projet, sont l’entretien et la reparation de Ia pompe.
Pour une grande partie, cela est dli a un mécanicien motive gui
est mécanicien rural en méme temps.
Tant pendant la saison pluvieuse gue pendant la saison séche,
outre la pompe un certain nombre d’autres sources d’eau est
utilise.

A Sikoro le probleme le plus grand pour le comite melange c’est
gue d’un coté la pompe emméne beaucoup de dépenses (il y a un
forage penché) et d’autre coté il y a un nombre de gens gui ne
veulent pas ou ne peuvent pas payer les cotisations. Qu’il y a
des gens gui ne veulent pas cotiser est un probléme de guartier
gui est lie surtout avec l’endroit de la pompe et avec la pre-
sence d’autres sources dTeau disponibles. Les membres du comité
sont encore assez jeunes. Ii en resulte gu’ils ont peu d’influ-
ence sur les villageois plus vieux pour les faire payer les
cotisations. Surtout aussi pour cette raison, le delegue et
l’ancient-délégué ont ete impligues dans la réalisation des
tâches du comite.

L’attente gue les comités de femmes fonctionneraient mieux ne
s’est pas realisee. Un comité melange (de Zeoula) et le comite
d’hommes ont fonctionnes le mieux. Les facteurs, paraissant plus
determinants pour le fonctionnement d’un comite de pompe que la
composition selon le sexe, sont la dependance de la pompe et
l’orientation de guartier dans un village (voyez 4.2). Le dernier
fait est lie surtout avec l’etendue du village et avec l’endroit
de la pompe et cela s’exprime entre autres dans des problemes
organisationels au niveau de village.
Aussi pour le projet est-il sense en plagant les pompes. d’accor-
der la priorite aux villages oli la situation d’eau est trés
penible pendant la saison pluvieuse aussi, et oil le village est
capable aussi de s’organiser, vu surtout socialement, d’une telle
maniere gue l’entretien et la gestion de la pompe peuvent être
bien réalisés.

Justement a Pahin, oil un comite de femmes a éte installé, pendant
la saison sèche aussi, on n’est pas entiérement dependant de la
pompe et il y a une orientation de guartier solide. Aussi. le
comite ne fonctionne-il presgue pas. Cependant, un comité mélange
ou un comite d’hommes n’y fonctionnerait pas aussi. Mais. cette
situation peut aboutir a tort a une attitude negative tent des
villageois gue des travailleurs du projet a l’egard des capacités
et de la motivation des femmes par rapport a l’entretien et la
gestion d’une pompe. Ainsi, la participation des femmes a méme
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des effets négatifs pour elles-mémes et pour leurs compagnes de
sexe.

On ne peut pas conclure de la recherche que les comités de femmes
n’ont pas de chances a réussir. Aussi, une recherche plus ample
est-elle a desirer. Cependant, une conclusion stir n’est que
possible que si les villages de recherche se sent égaux concer-
nant la dépendance de la pompe et de l’onientation de quartier
dans un village. Le projet devrait continuer en installant des
comités de femmes, mais seulement dans les villages oti les femmes
elles-mémes s’y intéressent. Cet intérét peut être sondé le mieux
pendant un entretien avec des femmes seulement, de sorte qu’elles
ne se chargent pas de ces taches sous la pression des hommes et
que ce ne sent pas les hommes gui jugent que l’installation d’un
comité de femmes soit une bonne idée. Probablement, ce dernier
fait est arrivé a Pahin, oti les hommes ont été contents que ce
n’étaient pas eux gui ont dQ réaliser les tãches difficiles, vu
les problemes dans le village.

4.2 Peux facteurs importants determinant is fonctionnemetit

d’un comité de pompe

4.2.1 Dépendance de la pompe

Dans le cours de la recherche on a congu assez vite que l’impor-
tance qu’un comité de pompe posséde dans un village, tient forte-
ment ensemble avec la signification que la pompe a pour un vil-
lage. La signification d’une pompe pour l’approvisionnement en
eau potable depend entre autres d’autres sources d’eau disponi-
bles et du lieu de toutes les sources. Entres les 6 villages
examines il y a assez grandes differences en ce gui concerne cet
aspect: a Zéoula et a Kaho les pompes sont les seules sources
disponibles (a une distance courte), a Sokongo et a Sikoro on ne
depend de la pompe que pendant la saison séche et a Pahin et a
Tiénekui il y a encore d’autres sources d’eau utilisables pendant
la saison séche aussi. Quand on compare cette dépendance de la
pompe avec le fonctionnement des comités de pompe, on découvre
que les comités de Zéoula et de Kaho, oti on depend le plus de la
pompe, fonctionnent le mieux.

Avant l’installation des pompes ces villages ont participé a une
situation d’eau extrémement pénible. A Zeoula 11 y avait un seul
puits oti, pendant la nuit, les femmes ont attendé leur tour en
dormant. A Kaho les femmes sent allées a un manigot, 4 km plus
loin, oti elles ont dO attendre des heures, pendant la saison
séche, jusgu’a ce qu’il tOt surgi un peu d’eau. Une telle situa-
tion d’eau n’a pas seulement de grandes consequences misérables
pour les femmes, mals les hommes aussi en sont touches indirecte-
ment. Le délégué de Kaho en a raconté ce gui suit: “cela a été un
temps difficile. Les femmes ont dormi prés du marigot. Quand
elles sont rentrees tOt dans la matinée et qu’on a voulu faire
l’amour, cela a été impossible,., car elles ont dO faire la cui-
sine. Ii était difficile d’avoir une femme d’un autre village.
Des qutelle a entendu de la situation d’eau, elle a refuse. Si la
pompe n’était pas venu Ici, tous les villageols s’en seraient
allés, pour stir.



V



5

Je pense que c’est exactement la combination de la dépendance de
la pompe pour tous les villageols avec l’expénience de la situa-
tion d’eau trés difficile avant l’installation de la pompe gui a
mis en evidence l’importance de la pompe et donc du comité de
pompe. Primo: sans doute, tout cela a une grande influence sur
beaucoup de facteurs gui déterminent le fonctionnement d’un
comité tel que le choix des membres, la cooperation des villa-
geois, l’appréciation que les membres du comité recoivent, etc.
Secundo: les cas de Zéoula et de Kaho expliquent gue, si l’appro-
visionnement d’eau pose un probléme, le bien-étre des hommes
aussi est en danger et que le rapport gui cause la motivation des
hommes, est alors suffisamment grand pour pouvoir porter la
responsibilite de l’entretien et la gestion d’une pompe.

Pour la direction d’un projet en eau potable, ceci signifie qu’on
doit installer d’abord des pcmpes oti pendant toute l’année il y a
un mauvais approvisionnement en eau (vu guantitativement). Pas
seulement ces villages ont grandement besoin d’une pompe, maTh
encore les circonstances sont les plus favorables pour un bon
entretien et une bonne gestion de la pompe.

4-2.2 Etendue de village et orientation de quartier.

Quelques animateurs m’ont raconté que, dans les plus petits
villages, les organisations (donc les comités de pompe aussi)
fonctionnent mieux, en général, que dans les plus grands vil-
lages. Les expliquations sont gue dans les plus petits villages
ils existent encore plus de rapports de famille, gu’il est arrivé
moms de différentation socio-economique, qu’il y a moms de
problémes entre les quartiers de village et qu’il y a moms de
contrastes d’intérets.
En ce gui concerne l’etendue de village 11 y avait des differen-
ces entre les villages examines: Zéoula et Kaho sont des villages
plus petits, tous les deux (nombre d’habitants 463 et 398) que
Sokongo, Pahin, Tiénekui et Sikoro (nombre d’habitants 893, 1034,
867 et 828). Une recherche solide de l’aspect susdit n’a pas eta
faite. On a constaté dans cette recherche, c’est vrai, qu’a Kaho
il y a un groupement d’hommes prospére et gu’a Pahin et moms a
Sikoro, 11 y a des problémes considérables entre les guartiers. A
Pahin, l’orientation de quartier joue un rOle important avec
d’autres choses aussi que les affaires de pompe. A Sikoro on n’a
pas pu faire cette conclusion après les recherches.

Il est evident que l’orientation de quartier joue un role surtout
avec le fonctionnement d’un comité de pompe en rapport avec
l’endroit de la pompe et la presence et l’endroit d’autres sour-
ces utilisables,

Pour êviter des problémes, une pompe peut etre placee donc mieux
au milieu du village de sorte que tout le monde en peut profiter
autant en ce gui concerne la distance de la maison a la pompe. Vu
d’un point technique cela ne peut pas étre realise toujours. Dans
un village il faut expliguer bien alors pourquoi pas: c’est pour
èviter, autant que possible, des querelles entre les quartiers.
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4.3 Comparaison des comités de pompe concernant la maniére
d’organisation at la réalisation des taches

Dans ce paragraphe je veux faire une comparaison entre les com-
ites de pompe des 6 villages de recherche a l’égard de la forme
de l’organisation et l’execution des tâches. Je veux le faire,
entre autres, en relation avec les idées de projet sur un comité
de pompe et voilã pourguoi j’en diral d’abord encore guelgue
chose.

Idées de projet stir tin comité de pompe.
Au projet ii y a pas mal d’idées fixes sur les comités de pompe:
quelles fonctions doivent etre remplies au moms, guelles taches
appartiennent a guelles fonctions, (voyez supplement 2) comment
les taches doivent étre executées, etc. A ceci on poursuit l’uni-
formite largement. Cela ne veut pas dire gue, si un village
organise l’entretien et la gestion de la pompe dTune autre manie-
re, cela est desapprouvé, mais gu’on va a la rencontre du village
et des membres du comité avec ces idées strictes. Je vais l’ex-
pliguer aprés amplement.

Dans le supplement 3 sont ecrites les activites de la section
animation dans leurs phases differentes. Un jour, il y a, dans un
village, une discussion sur la necessite d’un comité d’eau (phase
Sb) et on donne une formation au comité (phase 8). Avec ces
activites on attend un grand apport des villageois et des membres
de comite sur les problémes et les solutions possibles sur cela,
sur le contenu des tâches de comité, etc. On donne place a cet
apport aussi, mais l’animateur travaille ici en dirigeant d’une
telle manière gu’un comite de pompe apparalt avec les fonctions
indiguees par le projet et avec les taches assortissantes.

La pratique: pluriformite.
Mantére ci’ organisat ion.
Dans la pratigue, la maniére de laguelle l’entretien et la ges-
tion des pompes dans les six villages de recherche ont été or-
ganisés, n’est pas uniforme. Dans 3 des 6 villages de recherche
il n’y a plus de comité de pompe defini. C’est gue, a Kaho l’en-
tretien et la gestion de la pompe tombe sous le groupment d’hom-
mes, oil on n’a mainteni gue la fonction du mecanicien. A tie-
nekui, le comité de pompe a éte place sous le comité de sante
gui existe depuis plus longtemps deja et a Sikoro beaucoup de
tâches sont executees par le délégué et l’ancient-delegue. Cette
pluriformité concernant la forme d’organisation, se manifeste
dens la division et l’execution des tâches aussi.

Coordination.
La coordination des activités du comité est, selon les idees du
projet, la tâche du president et prend place, notamment, pendant
les reunions du comite. Dans S des 6 villages le comite n’a plus
de tableau fixe de reunions et la coordination prend place sou-
vent informellement, par example guand il est né des problémes a
cause de la pompe. A Sikoro, les difficultés nées sont discutées
dans l’assemblée villageoise et a Tiénekui le mécanicien ouvre la
pompe sans gu’il delibere avec n’importe qui dans une reunion.
Celui gui fonctionne comine le coordinateur id est l’agent de
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sante et pas le président gui, parce gu’il habite a cote de la
pompe, exerce plus ou moms la fonction de “gardien” et gui
avertit le mécanicien guand la pompe est en panne.

Ce gui concerne le planning des activités: les femmes doivent
planifier plus d’avance gue les hommes, parce gu’elles ont des
activités gui sont liées a un certain moment plus gue les hommes,
gue les hommes ont d’influence sur le planning des activités des
femmes, ce gui n’est pas le cas a l’inverse, et parce gue beau-
coup de femmes ont besoint du consentement de leur man pour les
activites hors de la maison (voyez 5.1).

Finances: système d’épargne et coznptabilité.
Système d’epargne.
Dens les villages, ii est cotisé pour la pompe de manieres dif-
férentes: par an, par mois ou justement si la pompe est en panne,
par personne, par famille ou les femmes seulement, pour la pompe
seulement ou un montant a la fois pour la pompe gue pour les
médicaments. Le probléme gui se présente le plus, c’est gue les
gens ne veulent pas payer, notamment les personnes (des ménages)
gui n’utilisent pas la pompe. On peut parer a ce probleme de
maniéres différentes. Ce gui arrive souvent, c’est gu’on encaisse
les cotisations une fois par an, aprés la récolte. Les gens ont
alors le plus d’argent et en outre ce moment tombe pendant la
saison séche oil souvent plus de gens utilisent la pompe que

pendant la saison pluvieuse.
Une autre maniere est ne pas demander spécialement l’argent pour
la pompe, mais, comme on fait a Tiénekui, pour un ou plusieurs
approvisionnement ou activites du village.
A Sokongo, les femmes doivent payer par mois. L’avantage pour les
femmes est gu’alors ii ne s’agit toujours gue d’un petit montant
et les femmes ont leurs revenues en petits montants et plus épars
gue les hommes. Le désavantage peut étre gue les femmes gui ne
font usage gue des puits pendant la saison pluvieuse, ne veulent
pas payer alors. Selon les femmes du comité cela ne se fait pas,
mais la question est si on a deja demandé des cotisations pendant
la saison pluvieuse. Un autre dOsavantage des cotisations men-
suelles est gue ce système apporte beaucoup plus d’administra-
tion.

Pour pouvoir demander de l’argent a une autre personne, un membre
du comite a besoin d’influence, de pouvoir, de respect. etc.
d’autant plus a mesure gu’il y a plus de monde gui ne veut pas
payer. Quand ce pouvoir mangue, on voit gue les membres du comite
de pompe cherchent secours avec les personnes influentes. Ii y a
des exemples de Sikoro et de Pahin oil on a cherché secours avec
respectivement le delegué et l’ancient-délegue et une membre du
CDR. Je pense gue cet aspect du pouvoir est une raison aussi
pourguoi, dans les villages avec un comite de femmes, on ne
demande des cotisations gu’aux femmes.

A cote du pouvoir des membres du- comité il faut la motivation des
villageois aussi pour vouloir payer la cotisation. Une des condi-

tions en est, a coté de la dépendance de la pompe par exemple,
que les villageois sont bien au courant des frais de-réparations,
les frais des parties, guand la pompe a eté reparé. combien
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d’argent est disponible dans la caisse, etc. Pour cela on emploie
des moyens comme une reunion de village ou un crieur public, un
Griot. Par la recherche on peut tirer la conclusion que le compte
rendu finaciére laisse souvent a desirer.

La comptabilité.
Comment la comptabilite du groupement de Kaho est fait, je ne
l’ai pas examinée. Ii n’y a gue a Zéoula gu’on tient bien la
comptabilité (jusqu’â aofit 1986), le comptable est capable et
motive. Dans les 4 villages restants, a l’exception de Sokongo,
c’est un homme gui tient la comptabilité du comite de pompe. Ou
bien c’est un mangue de talents, ou bien un manque de motivation,
dans aucune des 4 villages on ne tient les livres selon les idées
de projet. Et dans aucune des 6 villages on ne fait de procés-
verbal des reunions.

Un probleme pour les comités de femmes vu en general, ctest gu’il
y a une difficulté a trouver des femmes gui savent lire et ecrire
et que pour cela la comptabilité devient problematigue. Dans 3
des 4 villages recherches ou la comptabilite est fait par un
homme, celle est problematigue aussi. Alors, la question est s’il
est bien sense a apprendre cette maniere de comptabilité aux
gens. Il y a, je pense, sans doute des manieres traditionelles a
tenir a jour les guantités d’argent. On sait trés bien Si Ofl a
eté vole. A Tiénekui aussi, 00 on nTavait pas tenu les livres,
les membres du comité ant découvert gue le trésarier avait dé-
tourné de l’argent. En outre, un camptable peut contrOler un
trésorier, comme a Zéaula, mais gui peut cantrOler et cantrOlera
le comptable? Un examen des systèmes traditianels d’épargne et de
cantrale est utile et peut-etre on en peut tirer avantage.
Quant aux procés-verbaux il vaut mieux, selon moi. s’épargner la
peine pendant les formations. F4ême si les membres du comité en
reconnaissent l’utilité (c’est ce gu’il disent), en pratigue il
parait qu’on ne les écrit pas. Ii est de vigueur gue peu de
personnes savent les lire.

L’entretien at la reparation.
A l’exception de Pahin, les pompes sont ouverts regulierement
(selon les membres de comité) pour le nettoyage et le contrale
des fuites. Le plus souvent c’est fait par plusieurs membres de
comités et pas seulement par les mécaniciens. Dans 4 villages
jTai vu l’ouverture des pompes, les hommes l’ont fait plus vite
que les femmes (a Pahin les femmes n’ont pu le faire pas du
tout). Beaucoup plus important gue la vitesse c’est si on le fait
bien et cela je ne peux pas en juger.
A la suite de la recherche j’ai l’impression forte que la pompe
est réparé vite s’il n’y a pas au peu de sources d’eau alterna-
tives disponibles (le plus souvent pendant la saison seche) et
puis s’il n’y sort plus d’eau du tout de la pompe. Tant qu’il
sort de l’eau de la pompe et/ou s’il y a d’autres sources, la
pompe n’est pas réparee vite, s’il n’y a pourtant pas l’ecoule-
ment normal (quant a la vitesse je pane de 2 jours). Entre les
comités de femmes et d’autres comités je n’y ai pu decouvnir de
difference.
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L’hygiène autour des pompes.
A Zéoula prés, l’hygiéne autoun des pompes est mauvaise dans tous
les 6 villages examines. Il faut dire, c’est vnai gue ces obser-
vations ont été des prises momentanées pendant la saison de
pluie, guand tout le monde est occupé et quand les pompes sont
utilisées moms.
L’hygiéne, dont on n’a pas tant besoin de pouvoir, mais plutot de
motivation des membres du comité, a donc une priorité plus basse
que les autnes tâches. Cela a paru aussi des paroles du mécani-
cien de Tiénekui gui a dit que lá reparation de la pompe a plus
d’importance que le travail des champs, mais gue le travail des
champs a beaucoup plus d’importance gue l’hygiéne autour de la
pompe.

Le rapport plus grand des femmes aux affaires de la pompe regarde
surtout aussi l~aspect hugiénique: les femmes se trouvent beau-
coup plus souvent a la pompe gue les hommes gucique pendant la
saison de pluie pas toutes les femmes (du comité) fassent usage
de la pompe. Pourtant, ce rapport diurne nTa pas comme consé—
guence gue l’hygiene autour de la pompe avec les comités de
femmes ou les comités oti il y a des femmes responsables est
meilleure gu’avec les autres comités.

Las conclusions.

Du parallele ci-dessus 11 paratt gu’il n’y a pas d’uniformité
surtout concernant la forme d’organisation et le systéme d’éparg-
ne: les villages ont adapté ces braches a leur propre situation
spécifique et!ou a leurs idées, oui ou non aprés la naissance de
problémes. .Je pense que ces villages ont réfléchi eux-mémes,
consciemment, de l’entretien et de la gestion de la pompe et
gu’ils ont pris de propres initiatives, sans se soucier plus des
idées du projet. Cela ne veut pas dire qu’un comité de pompe
selon l’exemple du projet, ne peut pas marcher, comme l’exemple
de Zéoula nous montre. Cela veut dire, c’est vrai que, en evalu-
ant, on ne peut pas juger le fonctionnement d’un comité du fait
si les tâches du comité sont organisées et exécutées selon les
idées du projet, oui ou non.
Ii est important que la pompe continuera a fonctionner et qu’il y
aura de l’argent pour les reparations. Si un villages a développe
une maniére spécifique pour cela, c’est aussi bon que Si les
idées du projet seraient suivi. Si l’entretien et la gestion
d’une pompe ont ête bien exécutas. ne peut paraitre gu’aprés 3-4
ans, au moms, aprés l’mnstallation, guand la plupart des pompes
a été en panne guelgues fois.
Encore, je pense que justement les idées assez fixes du projet
génent les villages et plus spécifiquement les membres du comité
a trouver et a commencer cette structure d’entretien et de ges-
tion gui va mieux a leur propre situation. C’est gutun projet
peut apporter un nombre d’avantages secondaires avec lui et ml ne
convient pas alors de désapprouver les idées du projet et vouloir
régler les choses d’une autre manière gue celle gui vaut mieux
selon le projet.
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Aussi, a mon avis. la direction du coté du projet doit-elle avoir
une autre caractére. On ne doit pas sortir des comites de pompe
comme i.a structure d’entretien et de gestion, mais, en coopera-
tion avec les villages il faut chercher la structure gui est la
plus idéale pour eux. Peut-étre le village prefére l’entretien et
la gestion par le groupement, préfére les cotisations pas pay-
ables sous formes d’argent mais sous forme de travail d’un champ
dont la récolte est pour la pompe, préfére payer les reparations
par la caisse du village. et il y a encore beaucoup d’autres
possibilités.
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5. Résultats concernant l’espace a vivre des femmes

5.1 L’espace A vivre des femmes pour la participation
A un comité de pompe

De la recherche il est ressorti gue les femmes ont moms d’espace
gue les hommes pour participer a un comité de pompe. Concernant
l’espace a vivre des femmes au niveau du ménage. je discuterai 3
aspects.

1. La repartition dii travail salon le sexe et le poids des
t&ches des femmes.

Les femmes font de longues journées dOres (surtout pendant la
saison pluvieuse). TOt le matin elles commençent les activites
menagers, ensuite elles vont travailler aux champs pour rentrer
le soir pour faire la cuisine etc. Les hommes, au contraire. ne
font pas d’activites ménagers et pour cela ils peuvent se liberer
plus facilement pour d’autres activites.
Cependant, l’espace dont disposent les femmes, différe de femme a
femme. Les facteurs determinants sont entre autres sa position
dens la famille, le nombre dTenfants et le fait s’il y a ou s’il
n’y a pas de coépouses. La possession de coépouses peut avoir 2
conséguences: la premiere est le soulagement des taches. Une
femme du comité de Sikoro par exemple a dit: “je n’ai aucune
coépouse, donc c’est moi gui, dois toujours faire la cuisine et
soigner les enfants. Puis, il y a des fois je ne peux pas aller a
une activité du comité, pour cela”.
De l’autre coté cela peut empecher aussi. Une femme du comité de
Sokongo a dit pendant une reunion avec nous gu’elle devait vrai-
ment partir parce gue ses coépouses etaient deja parties pour
les champs et gue si elie tardait a joindre les femmes. elle
aurait des problémes avec elles. Bien stir la relation entre les
femmes y joue un role aussi, ainsi gue l’attitude de l’homme a
l’égard de la participation de sa femme a un comité de pompe.

2. Le consentement du marj.
Dans la culture de Bobo, une femme est vue comme la proprieté de
son man. Un homme veut avoir sa femme pour lui seul et il exege
gu’elle lui soit fidele. Ii lui donnera des possibilités aussi
peu gue possible pour une adultere. Pour les activites au dehors
de l’entourage immediat de la maison. aussi les femmes doivent-
elles avoir le consentement de leur man. Dans la pratigue cela
veut dire gu’une femme informe son man oil elle va et il peut
dire alors s’il est d’accors ou pas. L’élément restrictif n’en
est pas mis dens le fait gu’un homme peut refuser. selon beaucoup
de femmes du comite cela n’arrive pas souvent pour des activités
de comite, mais gu’un homme doit étre present pour pouvoir lui
demander le consentement. Amnsi une femme du comité de Sikoro a
dit: “je dois informer mon man avant de sortir. S’il n’est pas
la, j’attends jusgu’a U rentre. S’il ne rentre pas, je ne peux
pas sortir alors”.
Les femmes du comite de Pahin ont raconté gu’elles peuvent allen
et venir seulement dens leur propre guartier: “guand ton man
rentre et il ne te trouve pas a la maison ou dens le voisinage,
tu as des problemes”. Cela aussi est un aspect gui n’est pas le
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méme pour toutes les femmes. Selon le beau-fnére de la présidente
du comité de Sokongo, cela depend aussi du comportement de la
femme elle-méme. Quand, après guellesgues années de marriage, la
femme paratt fidéle, elle peut obtenin plus de libertees de son
man pour allen oil elle veut sans devoir demander le consente-
ment. Fidéle veut dire gu’une femme n’est pas vue souvent avec
d’autres hommes, gu’elle ne flinte pas avec d’autnes hommes ou
gue, encore plus gnave, elle est adultene.

3d L’influence des hommes sur le planning des activités des
fernmes.

Une des naisons pourguoi un homme refuse le consentement a sa
femme si elie veut allen a une activité du comité, c’est le fait

/ de ce gu’il veut gu’elle aille tnavaiilen sun les champs. Cetf aspect sontait entre autres aussi si nous voulions faire un
rendez-vous avec les membres du comité pour une interview. Les
femmes ont dit souvent: “non. aujourd’hui je ne peux pas, pance
gue mon man veut gue je tnavaille au champ”. Contnainement, les
hommes pouvaient se libéner souvent les matins et disaient alors
dans le cours du temps: “est-ce gue je peux allen, parce gue je
veux encone allen aux champs, pour y travaillen”.
Le fait aussi gue les hommes sont mécontents si les femmes n’ont
pas fait la cuisine a temps, est une influence des hommes sun le
planning des activités des femmes, de méme gue la decision des
hommes de pnendne une 2e ou 3e femme.

En résumé, on peut dine gue ies hommes ont plus de temps pour les
activités du comité gue les femmes. Les empéchements pour le
travail du comité, indigués pan les femmes, ne se trouvent pas
dans le domaine de “ne pas avoir de temps en général”, mais “de
ne pas pouvoin se libérer a centains moments”. Un comité ne se
composant gue de femmes y tient compte: les activités, comme des
reunions, l’ouventune de la pompe, etc, sont planifiées en avance
et tant gue les femmes peuvent y tenir compte avec d’autnes
activités et gu’elles peuvent demander le consentement de leur
man en avance (si c’est nécessaire). Poun les activités impré-
vues, p.e. comme une panne de pompe, cela est donc beaucoup plus
difficile. -

Dans lea comités mélanges, normalement, ce sont les hommes gui
planifier lea activités et ii arrive plus souvent gue lea femmes
en sont infonmées tnop tand (ou pas du tout) et gu’elles ne
peuvent plus se libéren a ce moment-la.

L’espace A vivre au niveau de village..
Au niveau de village aussi, les femmes doivent avoir l’espace
nécessaine poun pouvoir néalisen lea tâches du comité. Un des
aspects en eat la confiance des hommes de et leuns idées sun lea
capacités des femmes pour ia néalisation des tãches du comité.

Dens lea villages examines il y a a la fois des hommes gui pen-
sent positivement gue des hommes gui pensent négativement de la
participation des femmes. Cela veut dine gu’il est possible d’y
discuten et gu’il y a l’eapace poun des changements dugueis lea
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femment peuvent profiter.

5.2 L’augmentation de l’espace a vivre des femmes

Pour rechercher si un comité de femmes contribue a une augmenta-
tion de l’espace a vivre des femmes, on a demandé aux femmes du
comité ce gui a change pour elles aprés l’mnstallation du comité.
A Pahin, cela n’a rien apporte. Quelles questions ou de quelle
maniére on les a posées, les femmes ont répondu qu’il n’y avait
pas eu de changements depuis l’mnstallation du commte.
A Sokongo cela a eta different. Plusieurs femmes y ont donné des
réponses évidentes. Aussi ce gui suit ne s’agit-ml que de Sokon-
go.

Pendant la premiere reunion avec le comité de femmes, les femmes
elles-mémes ont dit qu’elles étaient trés contentes qu’elles
avaient obtenu la responsabilité de l’entretien et de la gestion
de la pompe: “maintenant il n’y a plus de problémes d’eau, parce
que mamntenant nous pouvons réparer les pompes nous-mémes”.

Sur la question de ce gui avait change pour elles depuis i’m-
stallation du comité, quelgues femmes ont repondu ce qui suit
pendant les interviews mndividuelles:

La le trésoriez’e: “maintenant il y a assez d’eau. Maintenant,
nous pouvons réparer les pompes nous-mémes, avant, personne ne
s’est soucié de la pompe. Un comité de femmes est meilleur qu’un
comite d’hommes: les femmes ont la responsabilité de l’eau, nous
réparerons la pompe plus vite, les hommes ne le font pas si vite
vite vite. J’aime le comite de femmes, maintenant nous avons
guelgue chose pour les femmes seules, quelgue chose de laguelle
nous pouvons decider ce que nous voulons. Sur les autres choses,
comme la construction de l’ecole ou le creusement des puits, ce
sont toujours les hommes gui décident”.

La 2e tresormere: “je suis contente du comité. Maintenant nous
avons un groupe de femmes pour discuter des problémes”.

La vice-prasmdente “on apprend connaitre mieux les autres femmes
et maintenant nous pouvons discuter des problémes”.

Une conseillére a dit: “je ne sais pas au juste, ml faut demander
aux femmes plus jeunes”. Quelques jours aprés elle a ajouté
pendant une visite a nous. Elle en avait réfléchi encore: “main-
tenant, les femmes elles-memes peuvent prendre des decisions sur
la pompe sans avoir demander le consentement des hommes”, et:
“avant, une femme ne pouvait pas entrer un endroit oO il n’y
avait gue d’hommes et on ne pouvait rien dire sans le consente-
ment du man. Maintenant, on peut s’asseoir a coté des hommes
(p.e. dans un cabaret de dolo) et on peut donner son opinion si
on veut sans plus”.

Nous avons demandé a la présidente si maintenant il y a plus de
femmes gui vont a l’Assemblée Villageoise. Elle répondait:
“oui. Autrefois c’étaient seulement des affaires d’hommes gui
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étaient discutés et les hommes ont décidé tout. Maintenant nous
aussi, nous avons une responsabilité d’une affaire publigue, et
on tient compte de nous”.

Le fait le plus remarguable de ces mots est d’abond gue les
femmes ont conscience du fait qu’en sphéne publigue, les hommes
decident et gue les femmes n’ont rien a dire, et deuxiémement gue
les femmes n’en sont pas contentes.
La responsabilité des pompes signifie pour elles que maintenant,
elles ont voix au chapitre au niveau de village aussi et gu’elles
comptent maintenant.
Un autre sujet est gue les femmes sont contentes gue maintenant
elles ont un petit groupe de femmes avec lesquelles elles peuvent
discuten des problémes. A cots des pnoblémes concernant les
pompes, ce sont les problémes plus personels aussi, comme les
mauvais traitements d’une membre du comité par son man dont on a
discuté pendant une reunion. Je pens que les activités du comité
forment des raisons légalisées pour les femmes pour échappen au
contrôle de leur man pendant un instant. Pour un activité du
comite un homme ne refuse pas son consentement si vite, mais si
sa femme veut aller guelgue part pour “bavarder seulement”, ii le
refusera peut-étre plus vmte.

Donc, un comité de femmes peut rapponter certainement une augmen-
tation de l’espace a vivre. Cela se peut, parce gue comme 11
paralt dans le cas de Pahin, ce n’est pas toujours le cas. Cepen-
dant, le dessus doit être vu comme indication. Les questions gui
restent, sont pourquQi cela est le cas a Sokongo et pas a Pahmn,
si et comment c’est lie a l’existence d’un groupement de femmes a
Sokongo, si cela n’emméne des changements gue pour les femmes du
comité ou pour d’autnes femmes aussi, a guel point l’espace a
vivre des femmes n’était pas deja en train de changer, etc. etc.

L’entretien et la gestion d’une pompe donc, est une entrée con-
crete pour organiser les femmes. Cela offre des points de depart
pour l’amélioration de la position de la femme et ainsi, un
projet en eau potable peut y contnibuer. De cet angle donc, il
est plein de sens pour le projet de continuer les installations
des comites de femmes. Ii compte ici aussi que cela n’a gue de
sens gue si les femmes elles-memes y sont intéressées.
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Supplement 1. Les crayons de situation des villages examines.
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Crayon do situation do Kaho
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Crayon do situation do Pahin
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Crayon de situation de Tjénekui
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Supplement 2. TAches du comité et role des membres.

TAches du comité.
- Ii convogue lea Aasembléea Villageoiaea
- Mobilisen ltépangne villageoiae (cotiaation)
- Inataure une discipline dana la geation du point dteau (utili-

aation, activités autoun du point d’eau, jandinage, comptabi-
lité)

- Mobiliaen et organiaen le village pour lea tnavaux
- Veiller un bon fonctionnement et a l’entnetien du point d’eau

(reparation)
- Sensibiliaen le village (pnise en charge du point d’eau,

formation, hygiene)
- Rendre compte de sea activitéa
- Se réunir fnéquemment.

ROle des membres.
Le président: convoque et preside lea réuniona, dont celle du
comité de la caiaae, tranche lea conflita, coordonne lea activi-
tea de chaque membre du comité.

Le aecrétaire comptable: tient le cahier de comptabilité, claase
lea facturea et reçua, a’occupe des téchea d’organisation, fait
lea comptes nendua (financiers), établit lea procOa verbaux des
reunions.

Le tréaonier: collecte et garde l’argent, sont l’argent sun
decision du comite.

La neaponsable des femmea: assure la discipline et l’hygiene
autour du point d’eau, repreaente lea femmea au aein du comite,
mobiliae lea femmea (cotisation, autrea travaux), prévient le
répanateun en cas de panne.

Le mécanicien: aurveille la bonne-utilisation de la pompe, in-
forme le comité des parines, assure lea reparations, chargé des
achata des pièces.
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Supplement a. Activites d’animation en phases.

phase 1:
a: reunion avec les autorités concennées comme: les sousprefets,

chefs d’arnondissements, chefs de villages et des représen-
tants du projet

b: campagne d’annonce via les massamedia

phase 2:
visite de l’animateur au village: pour expliquen son arnivee a ce
moment et plus tard et le but de son travail et pour arranger le
rendez—vous pour la phase 3

phase 3:
séjour d’animateur dans le village pendant deux jour pour: étude
de milieu, informellement et avec une enguête. reunion de village
sun: le pnoblême d’eau, solutions envisagées, objectifs d’un
point d’eau amélioré, la procedure de réalisation d’un nouveau
point d’eau, discussions sun oct. guel et combien de nouveaus
point d’eau.

phase 4:
rechenche hydrogéologique: visite de hydnogéologue et l’animateur
au village, determination provisoine de la place de nouveau point
d’eau, pnise d’un nendez-vous pour une pnochaine reunion de
village, l’annivée des pensonnes et de materiel pour la recherche
hydrogéologigue

phase 5:
reunion de village avec l’animateun:
a: discussions sun la place de nouveau point d’eau
b: discussions sun l’utilité d’un comité d’eau
c: organisation autoun le nouveau point d’eau

phase 6:
visite de l’animateun pour verification si tout est bien organisé
et arnété

phase 7:
debut des travaux

phase 8: accompagnement du travail, entnainement du comité d’eau,
information sun hygiene et gestion d’eau

phase 9:
soin d’apnès péniodique autoun de point d’eau.




